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Redaction et CoLLABOnATIOS

Cette revue est consacrée aux 
intérêts de la ferme et du foyer 
rural.

Elle est rédigée par un comi­
té de techniciens et de prati­
ciens agricoles, assistés de colla­
borateurs occasionnels et de 
correspondants de -diverses ins­
titutions agricoles. Toute col­
laboration est sujette au con­
trôle du directeur.

La correspondance concer­
nant la rédaction doit s’adres­
ser au Directeur du “Bulletin, 
de la Ferme”, Case postale 129 
Haute-Ville, Québec.
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JUDICIEUSES PAROLES
Instruisez-vous et vous réussirez

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
QUEBEC, LE 29 OCTOBRE 1925

ce journal a raison, Baptiste est heureux, et pour l’être compté- Quand, les poules sont rentrées dans leurs quartiers d’hiver, en 
tement il ne lui manque plus que de savoir combien il est heureux. octobre, il faut s efforcer de les mettre en état de pondre aussitôt que 

■ . 1 possible. On leur fournira un enclos, rattaché au poulailler, pour qu’el-
Le grand secret dû bonheur, c’est de savoir se contenter de son les puissent courir et s’exercer à leur aise. Le plancher du poulailler 

sort, et Baptiste apprend par comparaison qu’il n’a rien à envier aux devra être couvert de six à huit pouces de paille à litière, dans laquelle 
autres pays. Le bonheur n’est pas une marchandise qui s'achète avec les poules pourront gratter à cœur-joie. 
de l’argent. Elle est cependant sur le marché, et vous pouvez l’ac- . .
quérir avec du travail et de la persévérance. Jetez le grain dans la litière deux fois par jour, en petite quantité

t.sielves >-; -,,-■< . le matin, et en plus grande quantité le soir. Employez deux ou trois
" ‘ ‘ " Le vrai bonheur, enfin de compte, c’est d’être content de la situa- sortes de grain à litière; voici un bon mélange de grain: deux parties 

tion que Dieu nous a faite, de la vie qu’il nous a donnée, de trouver de blé, une partie d’orge et une partie d’avoine; on peut y ajouter du 
qu’il fait bon de vivre sur cette terre en attendant le paradis et d’ai- blé-d‘inde cassé.
der les autres à vivre. . . , , , _ .( Pour obtenir de meilleurs résultats, préparez une pâtée sèche

Baptiste est heureux parce qu’il sait se contenter de ce qu il a, avec un mélange de farine que l’on donnera dans un récipient ouvert.
même lorsqu’il n’a pas grand’chose. Il faut varier la pâtée sèche; voici un mélange recommandé :

Baptiste est heureux parce qu’il est CHRÉTIEN. Deux parties d’avoine concassée, une partie d'orge concassée, une
partie de gru rouge, une partie de farine à bétail avec 112 pour cent 
de charbon de bois et 10 pour cent de farine de bœuf ajoutés. On peut 
y mêler aussi du blé-d’inde moulu.

Egalement, faites une pâtée molle, composée de son, de gru, en 
parties égales, légèrement humectée et chaude, que vous servirez à 
raison d’une poignée pour dix poules, le midi, trois ou quatre fois par 
semaine.

spumsrasnon rr rt»ucm 
Abonnement payable d’avance.

Canada—Excepte cite de
Québec...................... .... 1.00

Cité de Québec et pays 
• étrangers................. 1.50
Pour les Sociétaires de

la Coopérative Féde-
ree de Québec.............. ; 750.

Tarif des annonces 120, la ligne 
Annonces classifiées 25 mots, 50 
sous par insertion, plus un sou 
par mot additionnel au-dessus 
de 25 mots, minimum, 50 sous.

Pour abonnement et annon- 
I ces écrire au "Bulletin de U

Ferme", Limitée, jll Cote de 
la Montagne (Edifice Morin).

( Ia"gizof—ne postale 120—

L’honorable Monsieur Caron, que l’on surnomme le bienfaiteur II est essentiel de régulariser l’alimentation et l’entretien de la basse- 
de l’agriculture dans Québec, a donné, lors du cinquième concours de cour, afin d’activer la ponte.
laboui de Berthier, le 15 octobre, ces conseils autorisés à la classe agri­
cole 1 (Suite à la page 703)

Page de la Coopérative Fédérée de Québec. "Cultivateurs,” instruisez-vous et eotis réussirez. Ne vous fiez pas
rn __ - à la richesse de la terre; travaillez, prenez de la peine, ayez recours à Vins-

BAPTISTE EST HEUREUX “Les méthodes commerciales ont changé et vous devez suivre le pro-
‘ ____________- grès. Tant vaut l’homme, tant vaut la terre. Mettez de la science dans

A . , • votre travail et vous grandirez et vous en jerez un succès.
V1TQCC <7 lu V^OOpéTUltOn “Nos agronomes sont des missionnaires agricoles: ils rendent ser-

"_______ U vice aux agriculteurs. Plusieurs sont des spécialistes qui vous sont d’un
grand secours; ce sont, pour vous, d’excellents avocats agricoles.

Le Canada’s Farm Family, publié par l’Association de la presse “Ils se trompent grandement ceux qui vous disent qu’on ne vous aide
agricole, dit ce qui suit de la” prospérité du cultivateur de la province pas. Vous êtes la classe qu\reçoit le plus, et je n’en connais pas d'autres 
de Québec. ‘ qui soient aidées plus que la vôtre. Vous êtes mieux partagés que l’ouvrier

t “Le fait que l’habitant n’a plus à se préoccuper de placer ses pro- Ii ^^'^1^^  ̂ moins favorables.
duits depuis que la Coopérative Fédérée, aux vastes ramifications, se enbo Cases agricole est‘objet de notre attention et de tous nos vœux, 
charge de ce soin, au pays et à l’étranger, a grandement simplifié ses “Vous êtes cultivateurs les mpill^r^ d,une na^on- 
problèmes. Il n’y a plus qu’à se préoccuper de produire, et c’est . l®8, cultivateurs, les meilleurs clients du commerce; le meil-
pourquoi il reçoit avec plaisir tous les conseils qui peuvent l’aider à leur svetème, économique est d’aider leS cyUwateurs et le commerce sera produire en plus grande.quantité. . Twosp^e Mais it faut faire une bonne œuvre agr^ .

. 1 $ 1 La terre canadienne ne meurt pas; elle a les moyens de vivre; elle
“Baptiste est économe, ce trait caractéristique lui vient de ses fera toujours vivre le cultivateur intelligent qui veut étudier et changer

ancêtres Normands, — mais quand il est convaincu que l’achat d’un les méthodes désuètes de culture.
certain article lui sera profitable, il n’hésite pas, il l’achète. Il peut ‘‘Il faut, des lois qui profitent à l’agriculture, des lois qui contrôlent 
être difficile à convaincre, mais une fois convaincu, il fera de la pro- 'nos produits, afin de lutter avec avantage sur les marchés étrangers. Nos 
pàgande — ce qui lui est facile car les familles canadiennes-françaises lois ont donné jusqu’ici d’excellents résultats; si notre production lai- . 
sont souvent apparentées. Après la messe le dimanche, les villageois Hère a acquis un rendement supérieur, si notre beurre et notre fromage 
se rencontrent et échangent leurs observations. Une fois qu’un bon font bonne figure en Europe, nous le devons à la surveillance étroite exercée 
article est connu dans une localité, c’est la graine qui produira un com- par le gouvernement.” 
merce profitable; c’est pourquoi ce marché, difficile à pénétrer, mérite 
d’être cultivé puisqu’une fois que Baptiste a adopté un article, il est 

Dr difficile de lui en faire accepter un autre. Une fois qu’il vous a donné sa
confiance, il vous appartient de la conserver. Vous n’avez pas besoin 
de faire plusieurs fois le même travail de sollicitation, comme cela 
arrive si souvent dans d’autres localités. . Comment obtenir un rendement supérieur

“Les cultivateurs de la province de Québec sont prospères. Les ----------------------
statistiques du Département de l’Agriculture prouvent que l’an der- T , ....., , • 
nier, ils ont retiré de leurs récoltes la jolie somme de 262 millions de Les œufs pondus en hiver rapportent deux fois plus et davantage 
piastres, 140 millions de la récolte elle-même et le reste de la vente que durant la belle saison, à cause du marché très favorable des œufs 
des produits de la ferme, beurre, œufs, miel, pommes, animaux, vo- strictement frais. Que les cultivateurs organisent leur basse-cour pour 
lailles, etc., ce qui donne une moyenne de $2,000 pour chacune des profiter des prix élevés.
137,619 fermes de la Province. Et tout indique un revenu même plus Voici ce que nous leur conseillons: 
considérable cette année. Pour obtenir des œufs en hiver, ayez une variété de pondeuses 

“En estimant le revenu rural; on doit tenir compte de la nourri- renommées et installez-les dans un bon poulailler, bien sec, bien éclairé, 
ture de la famille, prise à même la ferme et que l’ouvrier des villes bien ventilé.
est obligé d’acheter. Ce revenu, peut être généralement estimé à envi-
ton $500. par année, et n’apparaît pas dans les statistiques générales.” Puis employez de bons aliments et distribuez bien ces aliments.
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